Acte I, détail des mouvements de corps
Distribution

1 Anne-Lise

2 Stéphane

3 Vanessa
4 Emmanuella
5 Sylvain

6 Pierrick

Scène 1
nb : « gauche » et « droite » sont cartographiés dans une vision qui va de la ligne de fond vers l’écran.
1) les acteurs 1, 2, 3, 4 et 5 sont derrière l’écran, alignés comme suit :
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2) ils lèvent les bras : 2 et 3 à 135° ; 4 et 5 à 45° ; 1 à 90°. Tenue sur ~ 20 sec.

3) d’abord imperceptiblement, puis de plus en plus ostensiblement, les bras gagnent en souplesse, deviennent aquatique et tentaculaire : pour 2, 3, 4 et 5 de bas en haut et de haut en bas, avec des mouvements vers l’avant et l’arrière également, de manière à raccourcir tantôt l’ombre portée. Pour 1, mouvement seulement vers l’avant et vers l’arrière.

4) au signal, les bras rejoignent rapidement la position suivante, avec une décélération appuyée dans le dernier moment de ce positionnement : 2 et 3 les bras à 180° en tenue verticale les mains jointes en prière ; 4, 1 et 5 le long du corps.

5) Sortie de l’Unité. 1 sort par la droite, en montant et se dégageant dans un murmure. Presque immédiatement 3 se dégage à son tour, par le haut et vers la gauche, comme une plongeuse, effectue une roulade et relève. A ce moment-là 6 entre depuis derrière les spectateurs, court et se casse la figure, se relève et repart aussitôt. Tandis qu’il est à terre, 4 prend son départ et se dégage en montant hors de la forme unique, dans un mouvement spiralé vers la droite. Alors 6 fait s’ouvrir ses bras comme un lys, puis les tenant immédiatement tendus, leur fait décrire un cercle vers l’arrière et les ramène devant lui tendus à hauteur de torse ; il va maintenant se couler dans la silhouette de 5 jusqu’à s’étendre sur le sol, et une fois étendu rouler sur la gauche et se relever. 5 reste immobile pendant cette séquence.
6) 1, 2, 3 et 4, dès qu’ils sont sortis de l’Unité, commencent à mener le jeu d’un théâtre du quotidien, mais un théâtre furtif où les gestes n’ont jamais le temps de s’appesantir, où d’une figure à l’autre, d’un salut à une baffe, de la marche d’un vieillard à celle d’une enfant n’existe pas de maturation temporelle, ce sont des figures pour ainsi dire purement spatiale. Jeu avec la proximité plus ou moins grande de l’écran, soit avec la taille des ombres portées sur l’écran. Jeu avec l’occupation de l’espace, avec les rapidités de circulations des acteurs. Jeu avec la silhouette de 5 seule statique quant à la position.
7) Pendant ce temps, après ce qui devrait être une trentaine de secondes du théâtre du quotidien, 5 commence à enlever ses masques. Le premier mouvement doit être imperceptible, le bras gauche se lève jusqu’à 90°, puis le droit commence à monter tandis que le gauche se rabat vers la tête. Tenue et fluidité, lenteur. 5 saisit le premier masque et toujours à la même vitesse le décroche de sa tête, avec un décrochement, un déclic. Il le déporte sur le côté gauche avec le bras gauche, puis fait partir ce même bras en arc de cercle jusqu’à 20° ; il tient le masque encore 5 sec puis le lâche. A partir du deuxième masque, ses bras vont entrer dans des variations de vitesse, soit : départ lent, brusque accélération fluide jusqu’au début du rabattement, décélération en arrivant sur le masque, enlève le masque lentement, décrochement et geste lent qui mène le masque à côté du visage, accélération jusqu’à 45° puis décélération. Travailler à des variations.
8) 1, 2, 3 et 4 gardent un œil sur 5 : il a cinq masques à enlever. Lorsque 5 est entrain de décrocher son troisième masque, 6 entre en jeu, court, chute, et reste étendu le visage tourné vers l’écran. Dès qu’il a enlevé le troisième masque, 1 et 3 se mettent en mouvement pour sortir de scène (1 vers la droite, 3 vers la gauche), et devront l’avoir quittée avant que le quatrième masque ne tombe. Dès que 5 a enlevé le quatrième masque, 2 et 4 à leurs tours se mettent en mouvement pour sortir de scène (2 vers la droite, 4 vers la gauche), et devront l’avoir quittée avant que le cinquième masque ne tombe. Ce sera alors une arrière-scène vide, à l’exception de 5, qui reste immobile droit pendant 10 secondes.
9) Les quatre acteurs reviennent alors en scène en deux groupes, respectivement, 1 et 2 depuis la droite, 3 et 4 depuis la gauche. Chaque groupe entre par bloc, accolé aux épaules, en ne soulevant pas les pieds du sol. Glissade avec bruit, traîne, synchronisée par groupe et entre chaque groupe, symétrie. Ils se dirigent vers la chaise au fond de la salle et fondent vers elle, la redressent (il faut imaginer qu’elle sera couchée juste devant les gradins afin de ne pas projeter d’ombre avant ce moment), toujours en symétrie, la posent sur le sol et la traînent, et eux traînant avec, dans un glissé lent et bas, les genoux pliés à 120°, avec des pas de côté. Ils viennent placer cette chaise derrière 5. Au moment même où 5 commence à s’asseoir, avec une extrême lenteur, 1, 2, 3 et 4 refluent, marée qui se retire, par vagues, les corps courbés et tournés vers 5, jusqu’à sortir de la scène du visible. Dans ce dernier moment, le premier ressac est commun, c’est-à-dire que les quatre acteurs sont repoussés de 5 en même temps, mais ce premier mouvement les sépare, et chacun ensuite reflue individuellement. 
10) [transition] 5 ne s’est pas encore assis, et lorsque les quatre acteurs sont sortis, il se redresse et reste droit pendant dix secondes, avant de recommencer à s’asseoir et de s’asseoir effectivement (pour faciliter ce mouvement de redressement, mettre les bras sur les genoux pour servir d’appuis). Lorsqu’il sera assis, commence le jeu de lumières, et c’est dans ce jeu de lumière que 6 va lentement se relever, comme s’il sortait de la mer, d’un mer lourde, soulevant des litres d’eau qu’il sent dégouliner sur lui et dont il attend qu’ils s’écoulent pour se redresser davantage. Il prend appuis sur le sol, puis sur son propre corps. Il se retrouve dressé face au public, la tête baissée en avant, s’arrangeant au cours de la montée pour que le capuchon tombe jusque sur ses yeux. Le visage peint en rouge. Pendant la transition, 1, 2 et 3 vont mettre leur robes et se préparent à entrer autour des spectateurs.
Scène 2

1) 6 se tourne vers sa droite, face à l’allée, et dans le même mouvement où il se tourne il commence à marcher en traînant les pieds. 
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Parti entre A et D, 6 avance jusqu’à B, et à ce moment-là les trois autres acteurs entrent en jeu : 1 par D, 2 par C, 3 par A. Très bref moment d’arrêt de tous et départ, toujours dans le sens inverse des aiguilles d’une montre.
2) La marche se déroule à un rythme un peu moindre de ce qui sera bientôt nommé la vitesse moyenne, on y traîne les pieds mais avec léger décrochements du sol. Bientôt la voix ralentit, s’arrête, les acteurs ralentissent, s’arrêtent. Arrêtés, ils se tournent dans l’autre sens en faisant dos au public. La voix redémarre dans l’autre sens, retrouve la vitesse moyenne, les acteurs de même, donc pour eux dans le sens des aiguilles d’une montre, le pied moins traînant. A nouveau la voix s’arrête, les acteurs s’arrêtent, tournent sur eux-mêmes, redémarrent dans l’autre sens. Ils ont les pieds maintenant bien détachés du sol. La voix commence à être doublée par un rythme. Le rythme de la marche est à vitesse moyenne/normal, de même le mouvement de la voix (on travaillera pour déterminer ce « standard »).
3) Les neufs variations formelles :

	son

1. rapide

2. lent

3. normal

4. rapide

5. lent

6. normal

7. rapide

8. lent

9. normal


	mvts

1. lent

2. rapide

3. spirale

4. rapide

5. spirale

6. lent

7. spirale

8. lent

9. rapide


Le mouvement lent est dans une pesanteur, non comme si quelque chose appuyait sur le dos, mais comme si la force de gravité était soudain devenue deux fois plus forte qu’à la normale. Il y a donc un ramassement du corps mais il est vertical, selon l’axe vertical du corps. (Cette position est donc bien différente de celle de l’acte II, scène 2 où les acteurs seront attaqués par la voix, par le côté et par en haut, et se plieront selon un impact, au lieu que c’est ici selon le poids de leur propre masse, un poids abstraitement doublé).
Le mouvement rapide est lui aussi dans l’axe vertical, si bien que les pas sont de petits pas : il faudrait dire « petit pas rapides » au lieu de « marche rapide ». Comme il me semble que taper du pied au sol à chaque pas est inutilement éprouvant par sa régularité, voir contre-productif quant à l’effet, je propose le schéma suivant : 1----2----1--2---3---4 ; 1----2----1--2---3---4 ; etc. Soit deux pas à vitesse normale, deux pas deux fois plus vite, suivis de deux pas ¼  plus rapide que la normale.
Pour le mouvement en spirale enfin, je rappelle simplement le schéma « 1, 2, 3, 4, tourné », qui signifie donc quatre pas et tourné sur le cinquième. Le tourné part vers l’extérieur, dos aux spectateurs. Les bras se lèvent mais c’est du bassin qu’est engendré le mouvement. Lorsque j’avais essayé ce mouvement je n’avais pas fait le tourné sur un pied, mais en continuant à marcher sur quatre pas. Il faudra décider ce qui est le plus adéquat.

4) Pour la fin de la scène 2, je note deux différences majeures par rapport à la scénographie 3.2. A savoir la première : lorsque la scénographie disait « les acteurs s’arrêtent lorsqu’ils rencontrent la voix qui tourne », on lira désormais « à un moment M décidé en fonction du temps, et signalé par la bande-sonore, les acteurs termineront de parcourir le côté du carré sur lequel ils se trouvent et s’arrêteront chacun à une des diagonales ». Cependant, il faudra s’arranger pendant les répétitions pour que, lorsque les acteurs s’arrêtent, ce soient 2 et 6 qui se trouvent du côté de l’écran, puisque ce sont eux (Stéphane et Pierrick), qui devront soutenir 5 (alias Sylvain) tandis que 1 et 3 (Anne-Lise et Vanessa) lui remettront ses masques.
5) Pour la seconde, il s’agit de la toute dernière partie une fois que 5 est tombé à terre, après avoir enlevé tous ses masques. 2 et 6 s’avancent vers lui, et à peine l’ont-ils touché que 1 et 3 se mettent en mouvement depuis le fond de la salle, vers 5. Elles se dirigeront directement en fait vers un masque, qu’elles prendront chacune, en ralentissant leurs mouvements dès qu’elles commencent à se baisser pour le ramasser, et le porter ensuite au visage de 5. 1 et 3 portent chacune un masque au visage de 5, puis 1 se baisse pour ramasser le dernier et le faire revêtir à 5, tandis que 3 tourne lentement sur elle-même (elle faisait face à 5, elle va lui tourner le dos en faisant face aux spectateurs puis en se tournant complètement vers A). Ce faisant, 3 ouvre les bras en équerre et attend. Pendant ce temps 1 est entrain de mettre son dernier masque à 5 ; ceci fait, 2 et 6 soulève un peu plus le corps de 5 et se mettent à pivoter avec lui, les pieds de ce dernier traînant au sol, derrière 3. 1 commence à lever les bras très lentement. 3 commence à avancer, les bras ouverts, vers la sortie A, suivie de 2 et 6, suivis de 1 qui ferme la marche avec les bras ouverts en équerre à ce moment-là. La procession sort.
N.b. Il serait peut-être intéressant que 2 et 6 émette un bruit de gorge pincée dans les graves au moment où ils lèvent 5 pour le tout dernier segment qui doit les mener dehors.
